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• d è s s C M U N M U 1 W , Il eetbaience par s u e 
.osasse de « 1 5 frSara tt, r i M M i tt dépenses. Le 
conseil donne eoa entière aonrobatiou. 

xsfcabllssaunent « a fcttew p r i m i t i f d s l a 
c e n n m u n a p o u r l f tOO. — LecUre e u fuie dai 
dite* eut* artiotee 4 M I M M M at d t M i i i 
iianats poar J'ÉtaW.M——t d> swdfet prisai 
U aominuae pour 1900. Laa recette i at lai déuenaes 
ta teUncant nar • • c'iùgra da 52.571 fr 9 >.' kl. la 
maire donna dac atpiâtwtt«aa an sujet de differentee 

L'Avenir da HoubaU-Tourcolng -

• ;:rJ 
a. . 

conseil t m u * 
da la commune aû'ebapitri 

.M cons.il l a v a aoft .via ' ' 
Csé-atl 

1» v i l l e d e 

d* pw:notr faire du Hv ,-u. 
création d'nn» nia nouvelle atomisai 

f essant aur la csuai da U MJTUU*. Le 
esJtoriiat.on demandée, 
• t a b i i t s e m a a t d ' u n p l n n d ' s l i r a e m e n t d e s 

choemo.» T l o i » a . x o r d i n a i r e » . - H e»t donné 
Lettnra d'unnpfMrt da i agunt-voyai départemental 
usawaudaat que la conseil donne du avis favorablt 
k l'étsbuaseoient d ' U piaa d'alignement dea cha
rmas vicinaux ordinaire*. Aurèt quelque* observa 

isa échangea* da part al u'auire», la conteil deii-

F ê t e d u 1 4 J u i l l e t — Une augmentation, tan 

naUonale. 11. le maire, aa nom da l'a daai m aération, 
annonce- M coaaail qu'il a . Pu mé nna u a i a i i i i o i 
snéciale pour l'etuie d» progiamine da aetta fête. 
M. la maire demanda à l'assemblé* da vouloir biea 
'loancr nlein pouvoir pour l'étude de cette queetioa 
M. t>adenn-j demanda qu'il mit article un numérc 
du programme du boulevard dm Kooles. Ce qui 
sera décida daaa la réunion que iiandra Mita roi» 
nu M ion di manette prochain, k qm le conseil uunnt 

L e t t r e d 'un g r o u p a d ' t i m t o u r i 
- U . le Maire donne eonnaissanue M 
lettre qu'il a reçue d'aae Société d'an 
I>OM, dont le wègo ta trouva h l'e»i 
Campagne, tenu pat M. Sedeune, p 

Nationale pour organiser nu contour 
dette question eet renvoyée a la c 

féléa qui ae réunira dimanche prochs. 
L'ordre du jour étant équité. U séance tat levée 

k 8 h. ~~ 

l e p i n s o n s 
Amnyiu il»-

linot.dâ lf*« 

I l l M I t S U E D O I S 

TQURGOING 
l à Grève des Trieurs du Peignage de 
\\ MM. Mallart et Cie 

' Ce regrettable conflit dure toujours, et kl 
qu'une détente semblait s'êire produite aur 
question prcimèçe qui tTt.it déterminé la e u 
lion du travail, une autre complication est 
venue s'y ajouter. 

Un jeune ouvrier, qui avait été le principal 
promoteur de la grève, qui avait gagné la con
fiance de tes camarade», au point que dans la 
•réunion du Syndicat qui a eu lieu dimanche et 
dont nous avons rendu compte, il fut désigné 

r remplir lea fonctions de commissaire ad-
j .ioi 

sao lemen: 
t ouvrier, : :ier autrement r 

j altitude passée et de ce i 

Î
ouvait advenir de la cause de set camara 
K a trahi et est rentre seul à l'atelier aans av 

pféaiabïeoient fait part de sa determic 
a plus loin une lettre qui 

adressée parus groupe dot ' 
~l occupons no > de la situation 

actuelle de la grève*. 
Hardi matin une délégation s'est présenté? et 

a eu une entrevue avec Us patrons. 
Les ouvriers et ia patrons comprirent que la 

solution du conflit ne pouvait bien se faire qu'à 
la condition de se faire des concessions mu-

la claie amena la grève. 
Par contre, les patrons, i nformé-ment a 

it adressée et que nous ave 
pnbltéê, ont pris l'engagement de 
duire de nouveaux apprentis dans 
triage sans avoir préalablement 

i «ailes de 
formé les 

parents, 
i frères se destinant à L'apprentissage du 

Dana ces conditions les ouvriers étaient dé
terminés a reprendre le travail, mais restait la 
question de l'ouvrier dont nous avons parié plus 
haut. Les trieurs mirent comme condition h lu 

^ j définitive du travail son renvoi. Les 
pavons s'y sont refusés. 

Les trieurs ont décidé qu'ils tl'aaraient plus 
d'entrevue et ont informé MM, Malard et Cie 

j'ils désiraient reprendre les négociations 
ils devaient les en informer au siège du syndi
cat, cher Paco, rue du Conditionnement i. 

Les grévistes sont absolument décidés, à, ne 
pas rentrer avant d'avoir obtenu satisfaction. 

fis ont pour eux tous les membres de leur 
corporation qui les aideront dans leur résis

tions prenons la liberté de nous adresser à 
TOUS pour tous faire connaître que depuis le 
début de la grève, le calme le plut complet a 
été observé. 

ffous serions peut-être armés à une entente 
qui aurait donné satisfaction aux deux parties, 
a» malheureusement un trnftre oc s'était glissé 

1 titre est le promoteur de 
ta «rave 

(Test le ; 

B a par aa fait annrrvd notre sriuatien. car U 

expulsion de 

Un nvtvftf tfe fneerr*. 

Accident d'usine 
Mue Marie Vandevina, 90 a n . Baigneuse a 

l'élaUiseeoient Tibergtiien ils, rue 4e Lille, a 
eu l'index droit pris dans les rouleaux 4a son 
métier an enlevant un mauvais papillon. 

Plaie par ratissage. Soins de M. le docteur 
Vaneufvitle. 

L'incapacité de travail sera d'une dizaine de 

Société amicale des Pêcheurs a la ligne 

citent de dor< 
roman ds eau 
et auquel slura 
aolasr - ' 
arrêté 

, Imagine de tsejtet piects un . II a d«s bnlturs» graves eut yeua, aus lèvres, 
i qui remonte a piuateeu-i wo*e k l'aaatput, Ua tDatni sootlrét enstemanageet. 
été mêlé cet ancien clerc de Obligé de garder le lit, il ne pourra pas «ans 

notaire, stleat du 41e da ligne artuelltaunt dents, ««fire lee exeeUeaU soins de doetenr 
Letnaire, reprendre avant ajnoanna tempe le di
rection de son importants usine. 

Se If foitciUat d'avoir écnsnfé * an malheur 
qui aurait pu être terrible, nous lai adressons 

ndsiéaacot avec l'espoir d'i 

fait il y a quelques mois un héritage de tS.OOO 

ebei H. Cvrilla Honoré, 
Houpline. i 

Oustave Ponpart. 12 

DeacbatUr, 9 p 

CbCae-HonpIiae, td. 
n i . uustave Poa ' 

Jalét Wecq, 10 D. - 3e, Loi 
B . t p . f 

6 — Oe, Pimite Cattoi 
Dimuncue 2 juillet, ie'u de boalrpoi 

base, ehei M. LÂon Vt - ' ' 

Blanche Part 

vandeabui 

"""̂ SBS 
boule pour dea 
ibarelier au Pré 

Vauban, brat«r ie Desbon-
123 juillet. 
en eapècei. — alise a B5 c t n t i u e s . 
•e six misai . 

HALLUIN 
i étidraaté k la charge du sieur 

violenta coup* de eabot 
ant do légères bleesu 
itant daas une positron 

ltraudt à prendre une consommation pour le 
r de son obligeance. Ils dépendirent 
i, et pendant cet intervalle un individu 
jiinu monta sur le liège et voulut faire 
ttelage. 

n aperçut et saula à U télé de ses 
voulut faire descendre l'individu, ce 
recipita sur lui et lui donna de mul

tiplet coups da tèle dans la figure et dam la poi
trine, puis s enfuit avec troisaulres malandrins 
qui de loin, suivaient les péripéties de cette 
scèse. \Jna plainte ayant été déposéi 

irtii 
lt-.tui l' 

les 
de police ds ^ ' P 8 t o u t t r e m b l a u t 

L'affichage de l'Arrêt de la Cour de « B R É * » * 
cassation 

•, passant s Honcq, quelqu; 

Cassation, n'avait pas été affiché 

r l e c 

citoveot de 
: la Cour de 
i cette coin-

t la parcou
rt désespoir de c ruines en tons les i 

immes venus nous échouer a 
la question posée à l'employé il nous in 

diqua le mur destiné à njl effet. Hendu à l'en 
droit, et eprèi recherches Tninutieuses, aucun* 
trace n'y restait, pas la moindre ligne. Nous 
voyons bien le règlement des marchés, j'affiche 
du festivald'Ualli 

wlance mais ri 
Ayant fait part 

de moindre 
e nous cherchions. 

fûcielle, celle-n.i nous indique 
charitablement l'u 
du hameau du Blanc Four. 

Là, certainement, nous dit-elle, vous trou-
•z de quoi vous éclairer à ce sujet. • 
ous y avons trouvé tout de même une trace 
rci, mon Dieu i t)' mais dans quel état t If 
véritablement pour l'avoir fait tenir plus 

solidement, à la piaDclie destinée à cet effet, 
te une outra affiche, de crainte 
i trouvait eu dessous ne tombât. 
ise rassurent, l'arrêt a été nffi-
Lemplaires » mais pour le lir 

besogne.. 
Ne pas afOcl 

tionnaires com 

L I L L B 
Le soldat do 151 de ligne arrête 

La véritable raison do l'arrestation 
En trois lignes, hier, nous annoncions qu'an 

soldat du 43a de ligne était arrêté pour détour-
tts et nous n'etrtons garde, noua trouvant 
sence d'un inculpé, de préciser nos accu

sations. Avec une légèreté incroyable.un de nos 
confrères que les enquêtes à la du l'aty empe-

K l'beott-actuelle, la seule raison pour la-
. telle il net en prison est 1s suivante : étant de 
garde à l*poudrière a </ttitié le pottt. 

Que ce soit le le prétexte règimentaire pour le 
garder, c'est passible. 

' a eet pas moins vrai que (es vols 
sardine ou des pâtes ds la aaaUoe 

que nous avons annoncé k l'époque n'ont aucun 
rapport avec cette arrestation, dont on cherche
rait plutôt la cause véritable dans une affaire 
dt detou marnants. 

Lors du passage du 43e de ligne k l'aller et 
au retour au moment lea tirs de Sissonue, des 
vols aiseï iintorlants se commirent dans des 
éludes de notaires de l'arrondissement de Ver-

Ces vols qui s'élevaient n 12.000 francs avaient 
e ligne et 

le procu-

Voiià l'affaire dont s'occupe actuellement M. 
i la Képubliqne de Lille. 

Brosson, juge d'ini 
Voie' ia ;hose cachée de l'arrestation du sol 

dat du 43e de ligne. 
Mais, répétons le, nous nous trouvons en prè> 

sence d'un inculpé et nullement d'un accusé. 

Dramatique empoisonnement 
CHEZ UN MÉDECIN 

Hier, vert 10 heures du soir, le bruit te ré
pandait en ville qu'une bonne avait été emuoi-
s innée par malveillance, chez M, le docteur 
Liierenl, a f-Wi. 

On parlait de la vengeance d'un amant. Nous 
nous sommet rendus immédiatement sur les 
lieux faire une enquête. 

Dt5awapolr d ' a n t n n r 
Depuis le 18 avril dernier, Mme Biérent 

femme du docteur Biérent, demeurant à l'ives 
Hellemmes, rue Marceau, 10, avait à son ser
vice une bonne de 23 ant, Mlie Julienne-Eline 
Goubet, née à Warlus (Pas-de-Calais), le 4 tep< 

prompt retabliasatasnt. 

&ogtammts dts ipictaalit tt Çonstets 

Chasaeara, cboaar, Hocbaa. 

L a s I n t i m a s 
ne pensée k Rome, Leroui 

C o n c e r t d ' é t é . — / / / / a r m e n t * d» Manc-Seui 
cécatera le dimanche 2 juillet 1899. t cmqheure i 
n »mr, au Rond Point dea rusa de W 
BtViHaa l H . i a - S . a u l . lai morceaai aairraia: 
1 . Allégro militaire, RanUy — 2. Crom«-«l. ou 

>r(ure. Ltnotj — li. Vu fraaca Bourgeoia, fan 
liaie, F. Damian — 4 . Dernier Sourire, vslte 
/eUgé — 5. Une aoiréa k Trianoo, fantaisie. F 
oquclel — 6. Présent, polka ponr piaton, («olisti 

GAÙERIES ROUBAIS1ENNES , 

3VIa,tlxieia G-suiid.ox' 
* 9 , firande-Plaee, « « — H U t B \ I X 

Vaut* - Hartmttvf» - Arttofm 0» ramtmémM. Sm met*, •<«., i 

0 1 PORTE 1 DOUCILE — PRIX S U S COICOMEICE 
E N T R É S U U B M*1M4>N IUC C O N r t a i H C B 

F r i z n * ai t o u t ^ .c t ia taur 

DOCTEUR MERLIER 
fl 4 8 v e>me d e L a n n o y 

Consultationi gratuites tous les jours, de 2 
heures k 9 heures, pour maladies générales 
(Estomac, coeur, poumon, etc.) 

Mardis et jeudis, de 2 heur** k quatre heures, 
ntultations spéciales de maladies de la peau 

S i 

i proie à de violentes 

apprit qn'eU 
ndividu qui l'avait rendue mère 

qu'elle ne pouvait 
abandon: 

Da Ik ce violent chogrii 
rrirer k faire disparaître. 

L ' e m p o i n o n n e t n e n t 
Toula la journée d'hier Mlle Joli Goubet 

l'habitude sans 
tanifester la moindre intention de suicide. 
Vers six hures, sa mtilrcsie, Mme Biérent, la 
descendre de aa chambre toute pale et le 

- Ou'c 
' ' a lui demanda-

donc, Julie 

- J'ai du mat, je souffre horriblement, et elle 

Du même moment, 

rupi de 
Biérent. 

Ktmi r r a i r 
suie professionnel fort naturel, 

M, le docteur Biérent fit appeler MM. Warlel et 
Thiébaut, ses collègues, qui prodiguèrent leurs 

>int k la malheureuse. 
D'énergiquoa vomitif» furent ordonnés et on 

i transporta dans un état très grave à l'hôpital 
lint-Ssuveur de Lille ou elle fut admise d'ur-

M. Lallcmand, garde d'Hellemmes, a ouvert 

LA SANTÉ EST ASSURÉE 

APÉRITIF BAHTTJLS-TEILLES 
préparé arec du Vieux Vin de 

Bons Estamineti 

a porte pas l'etiquettt 
BAN YULS-TRILLES. 

LE WORD 
UNE EXPLOSIONACOMINES 

M. Vincent Coosin grièvement blessé 
Lundi loir, ver» dix heures, M. Cousin, Ira-
rsant une cour en tenant une lampe allumée, 

sentit une forte odeur de gaz qui semblait venir 
i la tulle de bains. 
Il voulut s'en rendre cotODte. A peine eut-il 

ouvert la porte de celte salie qu'une explosion 
formidable retentit. Instinctivement, M. Cousin 

était rejeté en arrière, en fermant les yeux 1 

dégâts matériels sont peu de chose : 
mur détruit, quelques objets mobiliers br 
Hais, malheureusement, le sympathique in 
triel qui a échappé k une mort ' affreuse, 

EAUXBONNES 
arynj i te i , Aphome*. Ole, aie.; dea BHUaltS, 

R I ! . i • • • • . • •:!,• : . . . v , r - . 
AFFCCTIÔttB Sea VOtkS T>ULHONAinCt 

l <a*d cm teattu Wwntctaai «t naeduart a'taa>-»3li>ira»ai 

Le Conseil u'adminiatiation a l'honneur d'in-
irmer MM. les actionnaires, ainsi que le public, 

.ue l'1'sinc fonctionne a partir de ce jour, et 
que les voitures te rendront k domicile pour 
prendre le linge. 

Prière de nous adresser les ordres, soit direc
tement k I Usine, «oit aux adresses ci-dessous : 
BfM. Bernard, géomètre - excert, rue de 

!, 36; • 
rie l'i 

Waltrelos; Augustin Morel, 
a Tourcoing et a l'Usine Blanchisserie Mo
derne, k W'attrelos (Crélinier). 

Les Administrateurs, 

AFFAIRES T R A I T A » 

w 
Décembre . 

90.009 
fô.0» 
lt>.000 
1 0 0 0 0 
« . 0 0 0 
35.000 
10.01» 

.HUM) m 
MAUX DE JAMBES 

I «VA«ICEa f ^ 5 DABTBES 
DÊMANOEAIBONS W t " ' ' — I (i H,1, , , , » , 

ULCÈRES I ECZEMAS 

t'EAU PRECIEUSE 

IK.W0 ^ S , 

. 180.000 U . Soil«u.-Aoli t '£5S ' 

MARCHÉ A TGRME 

de Roubaix-Tourcoing 

LA VUE 
conservée 

ICOURASlj 4M3JB( 

Eli 

FINANGES 
C'eat encore la m t a v 

'ranaTaal qui étourdit lé marché. 
L% 3 oi« Unit k 101,1?. 
Le 3 ItSujO k WtAt. _ 
Lea établissements gnancieri aont peu affectés. „ • 
Le Crédit Foncier aa retrouve k 7(7. ^ 
La Comptoir National d'Eaeompté t 000. '•:' 
La Crédit Lvonuaia k 9 » . 
La Banque /raacaïae d'émisaijs k 11-5. 
U Société OéMrale k 600. Par suite de lésai*. , 

i o a k S . Q . K de 80.000 a.-tiona neaveliee de cet ' 
éiabiisiement libérées de K » . r é s e r v e s par l e se l - : 

a n s porteurs d'actions anoiesnet, celles-ci t 
. cotées jusqu'au l^r juillet sotu ts ruhhéj,na ' 

Bec t T «70. 
i i l ! 
on Banque nationale de l'industrie aat tu 
RW tr. 

Oa demande beanconp l'action de le afinerv* 

aniafeuséa k 90 fr. Isa obliara 
- 'oTt 

32 fr 

PtamT 
mandablei 

Lea dis 
dont lea reccttei 

59 fr. la* s e 
peraonaH q 

lOJfr . 4eTa aociélé'ées 
upenaurs des Arosanea qai rapportent k 

lea parla de 1 Ooiiqse â'155 fr 
'ac t ion de Paria en l t W k . b v i r . 

pour dimancua ont dépassé 3009 

on* du Combat naval qai d t l'avis 
i ont visite lea travaux tara un ; 

er k la préparation spécial* da 

nnreusea commandes que û e et a- . 
"- - société au 

100 fr. 
•en. 
Chemina da fer fiançais 

> de 100 fr. qa'o 
etlo-

. fc.OL'GÀROIN. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belgl-Française 

Société*nonymo au capital de 2,5oo o 

Siège Social d Bruxelles, 17, rue Xeu 

A G Y N CE S I 
Oare 

T o u r c o i n g , Piace de la Réuablique, 
H a u t m o o t , Place St-Anne. 
V a l e n c i e n n e t . Pasaapre Boca. 
Doutai , t l , rue UonGamnct ta . 
L e n t , angle de la rue de la Uare et d 

Wsnw. 
Arraa . 3 . ruéGs inbe t t i . 

A r m e n t i è r e a , e des Rolours. 

r > t f n i n n n i 
éo par un gronre Franco-Belge 
oa» les plua réduites, testes 
i n i ' r a t i o n » d e B o u r a c au comptant — O p A r a -
l i o n s ta f o r f a i t — Titres entre expert -
0|>6rntloDM d e B a n q u e e t d ' U u c o m p t e . 
•OS t0*m sans frais, à tes guichets, un grand 

ombra de valeurs inscrites à U cota de Bruxelles, 
l eiécnta k ceUe bourse loua ordres d'achat t et de 
tnte n u c o u r t * # e d * 1 IOO* et au conta moyeu 

<rdres de Bourse antf toutes les places fran
çaises et étrangères 

% LES FIANCES 
d e l a V e n g e a n c e 

P a r M. Paul de GARROS 

TROISIÈME PARTIE 

LES CHATIMENTS 

Le comte de H jugera! descendit le premier ; 
mais si on lui sût demandé où il était, il n'eût 
certainement pas pu répondre. U était cotnplè-

Ue. Et j'espère bien que vous ailes faire hasard providentiel 
,r àcedlner... de fiançailles, qui rem-

celui auquel root n avez pas voulu 

Gaston 
délicates. 

été amené dai 
«e, et comment tu aa pu rede< 

>t m'avaient fait uerdi 
C'est en venant dans le pays étudier une 

a laquelle je voulais m'intéres-

foliea et c 

___ yeux, prirent II ._ 
bras et le poussèrent ainsi tout don- grand des hasards, en effet, que la famille de 

cernent vert la toile à manger où, en effet, une Itougeval avait possédé autrefois la terre de 
table de dix couverts était dressée. I Castilloo. 

Les notai étaient detant chique assiette. « Celui qui l'en était rendu acqaéreur, il y a 
En face l'un de l'autre, aux deux places d'hoa- une domaine d'années, était k peu prèi ruiné 

neur :.le comte et la comtesse de Rougevaf. par des estais de culture raisonnée, trop ipécu-
Puis, Philippe, Odette, Gaston, les enfants. Liaiive, pas asset pratique. 
Quant à llarry et à Francis, ils occupaient les | » 11 acwpla avec empressement et reconnaJs-

deux places extrêmes k chaque bout de la tance de se défaire d une exploitation qui lui 
t tbl« était extrêmement onéreuse. 

Cette marque de modettie, digne couronne- [ » Seulement, comme il me vit très pretsé de 

bout de la j sance de se défaire < 
était extrêmement on 

» Seulement, comni 
tant"de bienfaits, j conclure le marché, 

mit dea larmes d'attendrissement daas les yeux jourt, se renseigna si 
de Mme de Rougevat. posa des conditions u 

i jg. L'essentiel est que nous 1 syont 
a Mail, d'ailleurs, ajouta le 

— Tu es trop bon*, mon cher enfant, et lu me souriant, i " 

fit attendre deux 
compte et m'im-

peu dures. Tant pis t 

', de la place qui t'appartenait ici, daus cette 
" Cependant, tout k coup, il te mit k dire, avec 1 maison ! . . . 
cette voix bizarre des hallucinés : I a Celle place k laquelle tu avais droit, tu 1 as 

— Vous noua conduise» chea vous, Margne- reconquit» pal ton travail, par ta bonne con
fite Y duite. 

Mail, Mme de Rougeval était eHe-méme si vio-f * Et, me rendant le bien pour (e mal, tu 
ksnment bouleversée qu'il lut- fut impossible m'offres généreusement ee que j aurais du te 
d'srticuier ua mot. donner, moi.. . 
• A fut Hsrry qui rtjjpmWit : « U leçon eiLdart, mais bien méritée, je le 

- '" — Ah ! enfin, vous tvez donc comprit I Oui, ! répète... Elle rend plus amers mes regrets, 
Mme Rougeval VOUB conduit chet elle; ou, plu-(mes remords f... Pauvre cher enfant, que 
i*L vous eondnit . chtsvousl I j'avais méconnu, abandonné 1.. . » 

U comfe le regarda duo air hébéU, comme j St comme Barrv, trop émo pour répondre, sa 
t"il n'eût pat eauel. contentait de presser ta mare dent tes bras, la 

— Allons, reprit Clark, venei ; uniront, ta corotoste reprit ; 
Ua*eentaerne;nonsnnvoMa>>an*»kdior»i . - Ma», voioas. (ante-ensts plutôt vit quel 

•'est pas r 
geval le propriétaire 

D'un geste hésitant et machinal, M. de Rou-
gival saisit le rouleau, le déplia ; et un rapide 
coup d'ail lui permit de se rendre compta que 
c'était, bel et bien, un acte de vente dressé par 

Constitutions de Socie 

Cependant, faisant sur lui-même un effort 
surhumain, il te levait pour aller vers Harry 
Clark. Ici maint tendues dans un geste de re
connaissance humble et attendrie, lorsque, sou
dain, ton attitude changea. 

Va brusque et violent frisson le secoua. Son 
visage devint livide. Sei yeux parurent égarés ; 
ses doigts te crispèrent... 

Il était prêt d'une fenêtre restée enlr'ouverle 
à cause de la chaleur. Il s'en approcha vive
ment, avrr des mouvements saccades sembla
bles à ceux des épilepliques ou , des hailucinés, 
comme si un poids énorme l'empêchant de 
respirer, il eût senti le besoin du grand 

Puis, en même temps, des sons rauquet, des 
paroles entrecoupée»,' indistinctes, incompré
hensibles, s'échappèrent de sa gorge conlrac-

mort \. . le suis perdu)... Henry 1... Henry l 
Hat... Hat... Hi !... Monsieur Martial... Mon
sieur Martini... Je suis perdu!... Le gouffre I... 
Le gouffrat... » 

Cet divagations étaient mêlées de ricane-
Les spectateurs de cette scène épouvantable 

étaient terrifiés, n'osaient pat bouger. 

Harry seul, ayant conservé un peu de pré
sence d"'esprit, voulut s'avancer. 

le comte se recula avec un geste d'hor-
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MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR B9IS 

Sans perdre une seconde, Philippe, Harry, fa 
Gaston coururent k la porte, dégringolèrent, en I av 
un clin d'oeil; les douze* ou quinze marches qui I 
formaient l'escalier du perron, et furent en bat cr 
presque immédiatement. jet 

La fenêtre d'où s'était jeté le comte, bien H 
qu'elle donnât aur un ftrdin 

qu'il avait perdu par sa faute, st qu'il 
reconquis, en dépit de ton indignité, 
t on peut dire qu'il mourut victime du 
commis par lui vingt-cinq ans auoara 
e son aete de folie lut un coup de lu 
inéluctable justice. 

n'était pas très élevée au-dessus du toi : environ 

Ce peu d'élévation permettait donc d'espérer 
que l'accident ne serait ps* mortel. 

Mais, juste au-dessous data fenêtre, se trou
vait la dernière marche du perron: et l'infor
tuné, victime inconsciente de cet accès de folie 
soudaine, était précisément tombé, la tète la 

CONCLUSION 
Pendant | 

deuil, Mme de Hong 
semaines de gros 

tenu k ne pas quitter 
Castillon où, parmi des souvenirs atrocement 
douloureux qui sont la punition de tes fautes, 
elle revit quelques souvenirs plus doux qui souk 
une atténuation à son chagrin. 

Sa famille n'a pas voulu la laisser tente. 
Tous sont rettés prêt d'elle pour la consoler et 
la dittrai 

Il n'y a qu Harry Clark et Philippe Detfbrgea 
qui s'absentent de temps en temps poar leur* 

riant de toutes ses forces : 

relevèrent 
qu'une masse inerte. Le crans avait porté. St le 
comte n'était pas mort, il était tans nul doute, 
grièvement blessé. 

On le porta sur un lit ; et un domestique par
tit k cheval chercher un médecin k Thiaucourt, 

Mail les secours de l'arl étaient mutiles. 
H. de Rougeval ne reprit pas ou ne reprit 

que vaguement connaissance. 
Quand le médecin arriva deux heu: 

il n'v avait plus rien k faire. I pays. 
te, j'aurai* peut-être pu le | De 

' ,?' 
mort k brève échéance : 
peut-être de minute*. 

Quand les derniers moments approchèrent, 
le comte parut recouvrer sa connaissance et re- ' k servir d'habitation au jeune ménage. 
trouver même un peu d'énergie pour répondre, ( Mail Harry, dont l'esprit net Mats ntmitatJi 

« — Tout de i 
tauver, déclarât 
je pourrait fair 

d'administration de 1 
l'exploitation des mines de plomb argentifère dai 
Flirez. U se propose de donner k l'affaire usa 
grand développement. Et, naturellement, son 

après, | intention est de s'établir définitivement dans U» 
n côté, Philippe qui a déjà reconquis oa 

I petit a __ le chemin de In 
servirait a rien... c'est la ' fortune, s'est mis en tête de racheter Asaneaurt, 

question d'heures, ! l'ancienne propriété de ton père. Les pourper-

| Puis, tout d'an coup, en 
j ne faut ponr l'écrire, avant que péri 
la possibilité d'intervenir, M. de Rougeval 

. . vrit violemment un des battants delà ffce> 
venait de airs ; dent mots anJbtUiét oeaibtc- st. d'un seul bond, l'élanca dans le vida. * 

! faible et donee pression activité, a songé, lui aussi, k chercher une renV 
ses enfanta, : deoee poaree mèms feune m««kgt;et 11 • jeté» 

de temps on il Pois, U paralysie gsgutat louiours, l'agonie posY cela, son dévolu aur Renaevills, la petite 
- " ' 'commença,.. | terre de M di Futuascrj» -***~ 

Et Norbert de Rougeval s'éteignit doucement 
oa ehlteau qu'il avait r, 
i. par un marfite in-f 

cons.il
tTt.it
lH.ia-S.aul

